
LE GROGNAXRD.

IMt le capitaine furieux s'ent
déjà levé à demi... il faut que
Càzatriue 'en mêle pour calmer
son oncle et lui faire comprendre
que le garçon n'a pas ou l'interî-
tien de se moqu.er do lui.

Mais Lundi-Gras reparaît enfin
i±vcc une bouteille de mtadère, et
son maître lui dit,:

-Pourquoi as-tn quitté ton
poste ?

-Pour avoir du madère.
-Tu devais t'en l'aire apporter

ie...
-Oui, le pIns souvent qu'on

m'eeoute 1... ils in'apjteleît vieux
gfoUjon 1

-Roiso.loe et prends leur les
bouteilles des maiins!

(Ça suffit, caitairîe, à i apre-
mière occaizion je saute de.-'.Us. s

Maiî Elvita refu,;e de boire duj
madère et le capitaine dît nu
marié :

-Pantalon, pourquoi votre
soeur ne veut-elle pas boire du
mndère ?

-Capitine, elle n'a pas l'ha-
bitude de boire dii vin pur ; elle
craint que cela ne lui fasoe rai et,
en effet, cela pourrait l'étourdir.

-Allons, je vois que c'est tonte
une "-ucation à faire ; heureuse-
ment votre femme s'eu chai-gera,
la petite soeur sera entre bonnes
mains. t

La plupar-t des dames qui sent
là ne paptagent point les craintes
de la petite El vina et veulent bien
accepter du madère.r

Lia veuve Flambard y retourneu

même en disant:1
-1l ne faut pas~ qu'une ftmie I

craigne de trinquer avec les hemq
mes. On nous appelle le sexeF
faible, cest que nous le voulonsI
bien n ous avons tout autant ded
capacité que des mesieur-s ; seu-
lement nous avons le toi-t de ne6
point nous en ser-vr.r

-B-atvo I dit le capitaine. Eit
là-dessus, mousse, verie nîoi dur
bordeaux.1

Lundi-Gras, qui tenait toujourst
sa boiteille de madère, la pose à '
terre on veyau un garçon qui
passe avec deux louteilles et se
'lisi ose à servir les convives, saute
sur une des bouteilles et la lui
arrache do la muin ; le garçon, en
tenant une de l'autre main, neE
paut pus défendr-e celle qu'on lui
enlève, et se contente de murmut-
set-:

-Tu me le payeras, vieille
matelote 1

Lnndi-Gras s'en revient tout
fier et verse du vin à son capitai-
ne, qui, après avoir bu, lui dit : 1

Tui es un âne 1... ça n'a jamais.
été du bordeaux, c'est du cham-
bértin.

-Vraiment, capitaine 1... alorF
unte autr i fois je I oùterai. FautL-
il cher-cher du borckaax ?...
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I,'ACCIl'EN'l A MONSIEU IZ
CIIAPLEA U

Les grands journaux nous ont,.
apîpris que l'honorable M. Chia-i
plaau a èt3 victime cette semaline
dl'un aùcilett de voiture sur' la
inquième Avenue, à New-Yor'k.

Notre aini, le philosophe chré-
tien qui est actuellement dsin.s la
miétrop)ole des E tats-Unis, noirs4
écrit à ce sujet.1

Au moment de 'acuiderît, l'ho-
norable M. Chapîcau était dans
une voiture do place avec AM
Narcisse Faucher et Jean Baptiste
Renaud. Le ministr-e en ri été
quitte pour une coutusion à l'e-
paule pr-ès do l'es qui pue. M.
Faucher s'est infligý une couple
de bosses de plus sur le front.

Quand à M. J. B. Reniaud, il
été gravement blessé dans la
région du père Antoine.

Mes :Lmié, <ette histoire a Urie
morale. Elle prouve que M. Cha-
pleau, notre graid homme, n'é-
tait pas encore mûr peur- le ciel.
Si la mort l'avait surpris dans
cette occasion, pouvait-il se dire
que ses comptes étaient bien cii
règle avec le bon Dieu.

Qqand le juste rêche ticut fois
par jour, qui peut dire qu'il est cri
état de grâce ? Les c-tsui,,tc.s s'oc-
cordent tous à dire que pessor ne
n'entrera dans le r'oyaunme de.,
cieux avec une seuile token qui
app:artient à autrui. J'espèr'c que
l'accident de New-York se'a un
averti ssemenit pour l'ex-pi-em icer
de Quiéhec, et qu'il s'empressent
de restituer' àia provinîce tous les
profits illicites qu'il a faits dan,,
ses tipéculations avec le ring qui
l'entoure. La providence se fati-
gruera, et plus tard elle ne lui
donnera plus la même chance.

Nous espérons qlue tous les amis
de l'hontorable M. Chapleau p'o-
fiteront de cette leçon du Pliilo8o-
1 hc Chrétien.

LE PASSAGE DE VENUS.

anathéiwîca n'av, z Votus pas hainces
lonitie les iuages ! de quel oil
d'envie ice i'cg:îrliez vous pas le
grand, 'inîiue, F'iti coinparable
Prph1 lète Venruor' qui d'un mot

aurait PD éteindre vos incertitur-
des, miais rie l'a pa fait, heureux
qu'il était de voir- ses <ollègut s

dans letle.mit

Pour moi qui tie suis pas
astronome, nmaisjetrioc critertde e
regarder parfois les étoiles cri
-evatýsait, q1uand par un beau soir-
pleit de poésie, elles br'il lent rap)-
pelant à mortcoeur dei yeux p!tis
~rîllants encore; je me plais-irs
simplement à pens.er à la bLille
déesse aux longs cheveux blî,îds en
ondules, aux ycux ardenits, aux
formes divinas de volupté, qlui iris
pira le ciseau de Phidia'u et de
Praxitèle, fit chanter Hlorace et
Ovide, reniit toqué une bonne
partie de l'Olympe et les troi.
quîarts et demi du grenire humain,
coiffant dessus lu marz3hé d'âne
mîanière phénoménale le crâne
respectable dii vieux Vulcaini.

-Voilà où se bornent mie, con-
naissance trnimes ; c'est

peu direz vous ; encore est il que
j'en sais Uni peu plus long que les
deux r-amiollis dfont je v'ais vous
conter hrventure.

Isidore et Vadeboupet sortt
deux épicieris du quartier Ouest;
c'est vague n'est-ce pas mars je
tic veux pas mettr-e les points siur
lcs i, dans la crainte de m'attirer'
des désagrêéuurts dc la part de ces
messieuris qui me font crédit A'
l'occasion d'une chandelle ou
d'une boite d'allumnettes.

Isidore qui est un esprit curieux
"tL checeur avait entendu parler
du lfameux passage. Il avait en-
tendtu parler aussi de la blonde
décsse, et rien qu'en y l)cisant il
sentait des petits frissornnemnts

jusqu'à Ila pointe de ses cheveux.
Diable d'Isidore va I

Il alla consulter son copain
Vade bon pût qui quoique cnu'
rent dans l'art de fourrer de la
terre dais le café, n'en était pas
moins soit fidèle camarade.

-Mon vieux lui dît-il mysté-
rieusement, nous allons avoir du
A'n ; Vénus dut passer devantL le
soleil, il ne fantpas laisser- éehî:îp-
per une si belle occasion.

Ah oui 1 Vénus 1 fit nonchiale-
ruent Vadebonpet, ui.c femme qlui
n'a pas de bras; je connais ça,

Pauvi-es.astronomes dc Montréal j'ai vu sa statue; j'aime, mieux
je vous plaintsI Combien avez- la mienne, elle est plus complète.
vouis été ré,7elutionniés piar ce Cependant derant les deserîp-
fameux passage 1 quelles émotions 1tions enthousiastres que lui fit

Isidore, des charmes iuCompara-
bics dont étaient revêtue (hlumi?)
la déesse do l'amour, Vadeboupet
.s'crîflamiii.a à sort tour, il fut, deci-
Lié qu'on louerait un télescope, et
que l'observatoire serait installé
dans la grenier n'étaiýt pas encore
lié par les cliaines de l'hymen.

-Surtout pas tiln mot àa mu
femme, elle est si jalouse !

-je ci-ois bien, uine Vri-ae
lionne.

-Une ;giesse

Depîuis ce jour Vadcbonpt, n'é-
lait pluns lu mênme, voulant conmme
on) dit sipcg rdo: on sujet,
il cenitrait partout, demnudait
touts les livres qui traitaienit (le
Vélins, Dieu saiLt s'il cri trouva!
Un détsordre effroyable s'enîsuivit
dans sonr cerveau 1 Ses idées abso-
lumenît bouleversées lie ,ava1ict t
plus où se fixer 1 Sonr exaltation
éta-it iliouic 1 Vous dire ce (lue
M adame \Tadu.boilii. t, étin-
quiète <iiiid anituiilieu de la nuit
il se levait cri proie ïï(le.s cauclie
ntar.s affrüux, Fasi-ssant Un balai
d'al neeruai a, et le braquait t devatt
sont oeil, regardatntt au plafond cri
8'Oeriant, avec extase 1 "C'est cý :e
comme elle est belle !"',VOUS dire
ce qu'elle devînt furieuse et jalon-
.,e, flairant. Urte rivale, et Fui'vcýI.
laitt son mari coinme le dragon
dui trésor, ce serai t impossible."

Quant ià lui, plus le grand j'our
approchait, plus, son impatience
augmentait.

Isidoro était plus calmue, mais
sa curiosité rn'était pas moins
excitée que celle de son ami.

Entin le moment solennel est
arrivé, I>idore et. Vtdcbon pet ont
abanidoi'né leur. molasse et leýurs
boîtes de vermicelle; ils sorit là
pâlesà admirer l'iléal de la beauté
ltu mi ne.

-Vae-botpet, fourre cepenticu
,on oeil contre la lunette, mais il
n'aperçoit que dut gris.

-C'est droIe dit-il avec décou-
ragement, je tnc vois lrien.

-puisque je te dis qu'il est
inutile dé rgre tant qu'il y
aura (les nuages .

-Elle st enîbêtaiî:tc cette
femme, comme 8i elle ne pou vait
pas3 passer dlevant les nuages.

-Dame 1 une déesse ç;a a ses
caprices.

Enfin vers miii, apè troi5,
heures d'attente dans une position
très genan te ; ohi bonheur 1 une
perçée aluparait, dans le ciel, pur-
eée bien petLite -' la vérité, et quhi
ne laissera voir' l'aLstre i adiux
qu'une minute à peinîe.

Les deux épicers pou sent
ensemble un hurlement tle joie,
un méiie temps qu'Ils se p)iécipi-
taient sur l'instrument.

-Laisse moi dolle voir.
-Pourquoi toi plutôt que moi.
-C'est moi qui ai eu l'idee.
-C'eat moi qui ai avancé les

copes.
-Tu regarderas après.
-Oui I connu! quand. il n'Y

aura plus de soleil.
-Je le dirai à ta femme.
Alors dans un accès de fureur,

fiacile à comprendre, les deux
observateurs se précipitèrent l'un
sur l'autre, tels deux gladiateurs

romnains dans l'arène, Voulant pIr
terre, Re pochatt lmutuelleneîî t
les yllux, s'écrasant le niez, niet.
ant eni morceaux le teles. 1)

(lui î>ar malhecur se trouvait nîclé
àl la bagarre.

Et quand fauite de foi-ces, ils
s'arrêtèr-en t epuisés, ils egr
i-en d'unticoujp Sil lhébétA le ciel
-edcvenn, gris, leurs habits j(..

chu-ès-, le télescope br isé.
-- Elle est passée, inn în ui'èrtîl

ils d'une voix larmoyante, lotile

la verrons pas.
-Coquin d'Isodore 1
-Caitaille de Vtideboupet 1
Ils Font broniliés djopuis ce jîî

et Madamie Vadecboripet. qlia t
reveni- soli époUx d-ins nit]
Piteux étai, est ('ovair(t ii l
c'est quelque Miari d'une rixale
qui lui a fiýtoqit6 Uîne bone Itt

0 Vennuz 1 tulne rerp:trst'ias (lue
laits 120 ails! 1nuits ne vct*<-oil

plus Li hélas lPout' te rîî' garder et
parlier (1e hi Mais fse(iel

Grytodvive encore, et ts
lpetits enîfantce et le lisai , pet'W
à ton dernier pasget rprei
un mlêlie temps un souvenir sur
leurs vieux ancêtres de 18S82.
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Ncus remerciements à MMý.Cia
lleau & Labelle Pour- l'envoi d'un
recueil charmanît dc eht:iîonýs
canadiennes et f rançýaises soi)Ilsle
titre de la NueleLyre CalaIý.
dieu ne. Nous tr'ouvons lai..; (1
livr-e Une cecntaines, de cita ciels
inédites clans ce pays et ilt

somimes sur que le nouveau iit
sonnier trouvera sa plaec dans
toutes les familles cana I cutiecs.
La put-tic typographtique t été
e3xécutée avec beaucoup Je goûts
Par M. W. le. Daniel.

UNE BONNE HTST1OIRI'X

J'ai dit que les quéetx étaient
ainobjet de crainteet (le i'éptil.
sien, non si lenicut poutr ies
chiens et les chevaux mais encore
pour tous ceux dos habitants qui~
avaient conservé dans lotil-s f:t-
milles les t îaditions superst.i ticwtîs
qui nous viennent des bretonts et
de,; nor-mandH, nos ancêtres. J'ai
souvent entendu dire plus u'îîît
pauvre habitan t su perstitieux,
qu'il aimait autant donner è' cou-
vert au. vieutx Tétoc7cc que doi

noe uîjeUexde sort, coqîti peut
donner- une idée à peu près juste
de la crainte qu'inspirait giénéra-
lement cette classe(le mendiants.

Cependant, ils étaient assez
souvent mal reçus par des gens
qui se moquaient de leurs menaces
et de leurs simagréeR. Le vieux
voisin célibataire dont je votus ai
par!é était de ce nombre. C'était
un homme instruit ; il avait été
deux ou trois ans au collège du
Montréal, Il avait tout tradutit
sotn )?pIilorne et pouvait réduire


